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      En tant que professeure de yoga, je vis pratiquement pour trouver mon centre à la fin de chaque cours, mais en ce moment, je n’arrive pas à détacher mon esprit du beau mec au premier rang. Pas très zen, Erica. Je devais me ressaisir. Levant les bras au-dessus de ma tête, j’inspirai pour clarifier mes pensées et, sans le vouloir, humais l’odeur du parfum de cet homme — boisée avec une touche d’agrumes. Miam.

      Peut-être devrais-je simplement l’inviter à sortir.

      Josh Taylor fréquentait mon cours de yoga depuis plus d’un mois maintenant. Il avait des cheveux épais blond cendré, des pommettes hautes et des yeux verts qui provoquaient un petit frisson dans mon ventre chaque fois qu’il me regardait. L’homme était bien bâti aussi. Grand, large d’épaules, avec une belle définition musculaire dans les bras. Je suppose qu’il a des abdos en tablette de chocolat, mais je n’ai pas encore eu le privilège de les voir.

      Josh était novice en yoga. Il avait cependant vite assimilé les positions, ce qui était dommage. Corriger ses postures avait été un plaisir. Appelez-moi impatiente, mais je n’ai jamais eu de problème à être celle qui invite un homme à sortir, et Josh me plaît vraiment. Nous avons discuté plusieurs fois après les cours. Il est drôle, intelligent, et je n’ai jamais ressenti autant de chimie avec un homme... eh bien, jamais.

      Alors pourquoi est-ce que je me retiens ?

      — Namaste, dis-je en m’inclinant devant ma classe de yoga, les yeux fermés. Tandis que les élèves murmuraient en retour « Namaste », j’essayais, une fois de plus, de trouver mon centre, mais mes pensées revenaient sans cesse à Josh.

      Peut-être que je ne l’ai pas invité parce qu’il s’est toujours montré amical plutôt que séducteur. Mais peut-être est-il simplement timide. Moi, en revanche, j’ai l’impression d’avoir été suffisamment séductrice pendant des semaines. J’ai même répondu au RSVP du mariage de mon amie Kaitlin avec un « plus un », pensant qu’il finirait par m’inviter à sortir et que je pourrais alors l’inviter au mariage. Mais jusqu’à présent, rien. Peut-être que je l’aime trop.

      — Namaste, dis-je, avant de me rappeler que je l’avais déjà dit. Belle démonstration de leadership quand la prof de yoga n’arrive même pas à trouver son havre de paix. Soupir. Les mains en position de prière et les pouces près de ma poitrine, j’ouvris les yeux avant de prononcer accidentellement le mot « Namaste » une troisième fois. — Je suis clairement en train de perdre les pédales, marmonnai-je.

      — Je ne le dirai à personne, chuchota une voix masculine grave juste en face de moi. Josh.

      Mon regard remonta et croisa ces yeux verts, dans lesquels je remarquai des paillettes brunes captivantes. J’aurais pu me perdre dans ces yeux, mais le coin de sa bouche se releva d’une manière complice et une décharge électrisa mon ventre. Oh, wouah.

      Je souris à ce bel échantillon de virilité devant moi. Il me sourit en retour. Encore une fois, je n’arrivais pas à déterminer s’il flirtait avec moi ou s’il était simplement amical. J’en avais assez d’essayer d’interpréter ses signaux. Ça suffisait. Il était temps de l’inviter à sortir maintenant et de découvrir une fois pour toutes s’il s’intéressait à moi. Je me levai, enroulai mon tapis de yoga, et alors...

      Josh quitta la salle sans même un regard en arrière.

      Ma lèvre supérieure se retroussa. D’accord, Josh et moi n’avions pas discuté après chaque cours. Mais quand même. S’il s’intéressait à moi, n’aurait-il pas attendu ? Peut-être pourrais-je le rattraper avant qu’il ne quitte la salle de sport. Il serait définitivement un yumzy « plus un » pour le mariage de Kaitlin.

      Yumzy était un mot inventé par la sœur de Kaitlin, Melanie, qui travaillait autrefois ici, à Totally Fit. L’équipe de la salle de sport est super soudée et nous avons maintenu la tradition du « mot du jour » de Mel, même après qu’elle ait pris un poste d’enseignante et cessé de travailler ici. J’étais pressée ce matin et j’avais manqué le choix du mot du jour, mais je n’avais qu’une chose yumzy en tête, de toute façon : trouver Josh.

      Je me précipitai hors de la salle de yoga, scrutai l’espace principal de la salle de sport, puis soufflai. Josh n’était visible nulle part. Il était probablement allé au vestiaire pour se changer. Je lui parlerais après. Devant les vestiaires, j’aperçus Kennedy — la remplaçante de Mel comme instructrice de zumba — dont la grande silhouette et la queue de cheval blonde comme les blés contrastaient avec ma petite stature et mes cheveux noir de jais.

      — Salut, ma belle, dis-je en m’approchant d’elle alors qu’elle s’appuyait contre le mur. — C’est quoi le mot ?

      — Salut, Erica. Kennedy tamponna son front avec une petite serviette en coton blanc. — Tu m’as manqué ce matin pour notre discussion matinale dans le hall. Rendez-vous brûlant hier soir ?

      Je ris en secouant la tête. — Pas vraiment, à moins que tu considères le bingo avec ma grand-mère comme un rendez-vous galant. On est restées dehors beaucoup trop tard et j’ai eu du mal à me lever ce matin. Pour une résidence-services, ces gens savent vraiment faire la fête. Je suis à peine arrivée à temps pour le cours.

      Kennedy fit un bruit de tsk-tsk-tsk. — Tu passes beaucoup de temps au bingo ces derniers temps.

      — Mamie n’aime pas y aller seule. Je haussai les épaules, mais Kennedy roula des yeux comme si elle me trouvait folle. J’adorais passer du temps avec ma grand-mère, cependant. Elle m’acceptait telle que j’étais — contrairement à ma mère. — Bref, j’ai appuyé sur snooze une fois de trop. D’où la ruée vers le cours. Vous avez choisi un mot du jour sans moi ?

      — Oui.

      — Alors ? Ne me fais pas languir, dis-je.

      — Le mot du jour est dango.

      Mes sourcils se froncèrent. — Ce n’est pas une sorte de chien sauvage ?

      — Tu penses à un dingo. Kennedy éclata de rire, puis leva les paumes. — Ne me regarde pas comme ça. Steve a choisi le mot avant mon arrivée, dit-elle, faisant référence à notre coach sportif résident. — Carrie dit qu’un dango est une sorte de danse.

      Je haussai les épaules, me disant que notre réceptionniste avait manifestement un meilleur vocabulaire que moi. — Je n’ai jamais entendu parler de dango. Mais Carrie est une vraie encyclopédie sur pattes, alors elle a probablement raison.

      — Tu veux dire un dictionnaire.

      — Po-tay-to, po-tah-to. Je fis un geste dédaigneux de la main. — Les deux sont des bouquins remplis de mots dont je n’aurai jamais besoin. Si je dois feuilleter quelque chose, ce sera Shape magazine.

      — Ou une carte de bingo, répliqua Kennedy, me donnant un coup de coude dans les côtes. — Mais, sérieusement. Peut-être pourrions-nous apprendre à faire le dango pour le mariage de Kaitlin et Paul. Aujourd’hui c’est lundi, donc le mariage est dans... trois semaines samedi. Elle finit de compter sur ses doigts puis remua ses hanches élancées. — Tu veux être mon « plus un » ? Ou tu amènes quelqu’un ?

      — Je ne suis pas encore sûre, dis-je, regardant autour de moi pour voir si Josh était dans les parages. Pas de chance. J’espérais ne pas l’avoir raté. — Est-ce que je t’ai mentionné que mon ex sera au mariage ?

      — Seulement une douzaine de fois.

      Je gémis. — Désolée, c’est juste que je n’ai pas hâte de le revoir.

      — Je comprends. Elle serra le haut de sa bouteille d’eau jusqu’à ce que ses doigts deviennent blancs. — Si je ne revois jamais mon ex, ce sera encore trop tôt.

      — Oui, je ressens la même chose.

      — Comment s’appelle ton ex déjà ? Pour que je puisse l’éviter sur la piste de danse...

      — Ross Peterson. Beurk. Je déteste même penser à son nom, alors le dire à haute voix.

      — J’en déduis que vous n’êtes pas amis sur les réseaux ?

      — Pas du tout. Je suis juste reconnaissante de ne pas être tombée sur lui au country club depuis un an et demi qu’on s’est séparés. Non pas que j’y aille souvent avec mes parents. Ma mère et ses amies peuvent se montrer assez prétentieuses, ce qui m’énerve. Mais ma mère m’a dit qu’il serait au mariage de Kaitlin. Elle a aussi tenu à me préciser qu’il avait répondu au RSVP avec un « plus un ». Sa pauvre cavalière. Je la plains.

      — Pourquoi vous êtes-vous séparés ? demanda Kennedy, s’asseyant sur le banc entre les vestiaires hommes et femmes. — Ça devait être une rupture difficile pour ne pas être restés en contact.

      — C’est une longue histoire. Je soupirai, m’asseyant sur le banc à côté d’elle. — J’ai rencontré Ross au country club par l’intermédiaire de nos parents qui sont amis. Il semblait assez gentil au début. Il a une carrière réussie et j’étais impressionnée par son éthique de travail. Mais, au final, sa carrière était tout ce qui comptait pour lui. Certainement pas moi.

      — Que s’est-il passé ? demanda-t-elle.

      Ma gorge se serra soudain. — Mon grand-père était à l’hôpital, mourant, et j’ai demandé à Ross de m’accompagner pour dire au revoir à Papi. Mais Ross a refusé parce qu’il devait prendre un avion pour les Bermudes. Il s’avère qu’il ne pouvait pas se permettre de manquer ne serait-ce qu’un jour de la retraite d’entreprise, dis-je, me rappelant notre conversation.

      — Pourquoi la mort de ton grand-père devrait-elle causer un recul dans ma carrière ? avait-il demandé.

      — Dire au revoir à Papi va être la chose la plus difficile que j’aie jamais faite.

      — C’est la vie, Erica.

      — Eh bien, ne peux-tu pas être là pour me soutenir ? Tu ne manquerais qu’un seul jour de la retraite, avais-je dit, le cœur déchiré.

      — Les gens meurent, Erica. Ça ne changera rien que je sois là avec toi et ça nuira à ma carrière. Désolé, mauvais timing.

      — Mauvais timing ? Il a vraiment dit ça ? demanda Kennedy, le visage vidé de ses couleurs.

      Je hochai la tête, avalant la boule dans ma gorge. Papi me manquait encore tellement. — J’avais pris des congés pour l’accompagner à des événements d’entreprise, et pourtant il ne pouvait pas manquer un seul jour à faire du team building sur la plage avec ses collègues pour m’offrir un peu de réconfort et de soutien quand j’en avais besoin.

      Elle secoua la tête. — Quel crapaud insensible. Je suis contente que tu l’aies largué.

      — En fait... Ma voix s’éteignit alors qu’une douleur fantôme me perçait la poitrine. Je pris une profonde inspiration. — C’est Ross qui m’a quittée. Il a dit que j’étais... trop exigeante pour lui.

      Elle hoqueta. — Il n’a pas osé.

      — Si. Je hochai la tête, soufflant un grand coup, essayant de libérer tout le ressentiment qui avait refait surface. — Je ne me contenterai pas d’un homme qui ne me fait pas passer en premier, Kennedy. Je ne peux pas. Et, honnêtement, je n’ai trouvé personne qui m’intéresse vraiment autant. Enfin, jusqu’à maintenant.

      Son visage s’illumina. — Raconte !

      Penser à Josh faisait danser mon ventre. Je regardai autour de moi pour m’assurer que les personnes qui s’entraînaient à proximité ne pouvaient pas m’entendre. — Il y a un nouveau gars dans mon cours de yoga. Il vient depuis plus d’un mois maintenant. Il semble vraiment sympa et il me fait rire.

      — Continue, dit-elle, hochant la tête avec enthousiasme.

      — Que puis-je ajouter ? Je m’adossai contre le mur, un petit sourire jouant sur mes lèvres. — Je ne me suis pas sentie aussi à l’aise avec un homme depuis longtemps. Il porte ces vieux survêtements bizarres en cours. Ses cheveux sont un peu trop longs, mais d’une manière adorable. Il semble détendu et comme s’il ne prenait pas la vie trop au sérieux. Je vais lui demander d’être mon cavalier pour le mariage de Kaitlin.

      Elle poussa un petit cri. — Il a l’air parfait pour toi ! Contrairement à ton ex coincé qui...

      — Oh ! Je saisis le bras de Kennedy alors que Josh Taylor sortait nonchalamment du vestiaire à environ trois mètres de nous. Du moins, je pensais que c’était Josh. Il ressemblait en fait à une version très différente de lui-même. Ses cheveux, ébouriffés plus tôt, étaient maintenant soigneusement coiffés en arrière. Et au lieu de son survêtement bizarre et de son t-shirt, il portait désormais un costume-cravate d’apparence coûteuse. — C’est lui, Kennedy. Enfin, je crois que c’est lui. Ne regarde pas.

      Malgré mes paroles, elle tourna immédiatement son regard vers Josh.

      Mes joues chauffèrent. — Arrête de le fixer, dis-je, serrant son bras. Oh, pourquoi n’y avait-il pas un énorme trou ici pour m’engloutir ?

      — Aïe ! s’exclama-t-elle, mais elle ramena rapidement sa tête vers moi. — Tu as le béguin pour Josh Taylor ? chuchota-t-elle.

      — Tu le connais ? demandai-je, le cœur battant. — S’il te plaît, dis-moi que tu n’es pas sortie avec lui.

      — J’aurais bien aimé. Carrie et moi l’admirons depuis des semaines. Elle dit qu’il est un grand professionnel chez Taylor & Sons au centre-ville.

      — Grand professionnel ? répétai-je, la déception m’envahissant. Mon gros crush est un bourreau de travail comme mon ex ? Ce n’était vraiment pas une bonne nouvelle. — Argh. Qu’est-ce qui ne va pas chez moi, Kennedy ? Est-ce que j’ai une sorte de système d’attraction qui s’auto-sabote ?

      — Non, tu...

      — Erica Conner ! C’est bien vous ? s’exclama une voix féminine aiguë.

      Grimaçant, je me tournai vers cette voix familière, et mon regard se posa sur Cynthia Peterson — la mère de mon ex. Elle se dirigeait droit vers moi. Ce n’était vraiment pas mon jour.
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        * * *

      

      La mère de mon ex-petit ami, Cynthia Peterson, s’arrêta devant moi et posa une main sur sa hanche. Elle portait sa tenue d’avocate habituelle : un tailleur rouge parfaitement ajusté, des escarpins à talons hauts et une mallette de designer. Elle semblait tout droit sortie de The Good Wife, et comme si elle voulait me mettre sur le banc des accusés pour m’interroger. Aïe !

      Ou peut-être était-ce simplement mes nerfs.

      Je veux dire, Cynthia avait été assez gentille avec moi pendant que Ross et moi sortions ensemble. Mais je l’avais une fois entendue dire qu’elle espérait qu’il finirait par s’installer avec une fille de la Ivy League. Apparemment, mon diplôme en arts libéraux de Sacramento State ne faisait pas le poids.

      — Oui, c’est bien vous, Erica, ma chérie, dit Cynthia, me faisant une bise en l’air sur une joue puis sur l’autre.

      — Bonjour, Cynthia, dis-je, plaquant un sourire sur mon visage tandis que je lui faisais un câlin maladroit. Je baissai la tête et fis un test rapide de reniflage sous mes aisselles pour voir à quel point je puais après mon entraînement. Beurk ! Pas exactement fraîche comme un lilas. Peut-être qu’elle n’avait pas remarqué.

      Son nez se plissa. Si, elle avait remarqué.

      — Comment allez-vous, ma chère ? demanda-t-elle, reculant d’un pas.

      — Je vais bien, dis-je, imaginant Cynthia rapportant à Ross qu’Erica allait « bien ». Non, pas assez bon. — Je vais très bien, en fait. Les choses ne pourraient pas être mieux. Tout est... stupéfiant.

      Un peu exagéré, non ? Soupir.

      Si j’avais exagéré, au moins Cynthia ne semblait pas l’avoir remarqué. Elle dit : — Je suis ravie de l’entendre, ma chère. Je ne savais pas que vous travailliez toujours ici.

      — Oui, j’enseigne le yoga, dis-je, décidant que j’avais imaginé la critique dans sa voix. — Je ne savais pas que vous aviez rejoint cette salle de sport. Voulez-vous venir rencontrer mes amis qui travaillent aussi ici ? demandai-je, espérant obtenir un soutien moral dans ce moment tellement gênant.

      Par-dessus l’épaule de Cynthia, je vis Kennedy et Steve secouer la tête et agiter les bras, avant qu’ils ne s’enfuient dans des directions opposées comme des personnages de dessin animé effrayés. Je réprimai un soupir. Je ne pouvais pas leur en vouloir. Si je pouvais m’enfuir gracieusement maintenant, je le ferais totalement.

      Cependant, Cynthia ne jeta même pas un regard à mes amis. Au lieu de cela, elle plissa les yeux vers moi d’un air évaluateur, et sa bouche se pinça. — Avez-vous coloré vos cheveux, ma chère ? Je me souviens que votre couleur naturelle était beaucoup plus claire.

      — Oui, je les ai foncés en noir de jais.

      Elle fit un bruit non engageant. — Eh bien, vous pourriez envisager de revenir à votre couleur naturelle avant le mariage. Votre mère adore votre couleur de cheveux naturelle, dit-elle, d’une voix doucereuse.

      — Vous venez au mariage de Kaitlin et Paul ? demandai-je, espérant changer de sujet. J’espérais aussi que mon ton donnait l’impression que je venais juste de réaliser qu’elle serait là et pas que je redoutais de revoir son fils.

      — Bien sûr que j’y serai, dit-elle, posant sa mallette comme si elle prévoyait de parler un moment. Pas bon signe. — Le magnat de l’hôtellerie, Milton Geoffries Junior, épousant notre chère Kaitlin Murray ? Ce sera le mariage du siècle.

      Et moi qui pensais que c’était simplement le mariage de mon amie. Quelle idiote je suis.

      — Ross vient avec sa fiancée, bien sûr. Vous avez entendu qu’il est fiancé, n’est-ce pas ?

      Euh, non. — Oui, bien sûr, mentis-je.

      Elle porta une main à sa poitrine. — C’est un soulagement. Comme ce serait affreux si j’avais été celle qui vous livrait cette douloureuse nouvelle. Je suis sûre que vous espériez vous-même une demande en mariage de Ross.

      Mes narines se dilatèrent à l’idée d’épouser Ross. Bien que nous soyons sortis ensemble pendant plus d’un an et qu’à l’époque, j’avais plus ou moins imaginé que nous finirions par nous marier.

      — J’ai une merveilleuse idée ! Elle joignit ses mains et s’avança vers moi. — Je vais vous organiser un rendez-vous, Erica. Ce sera une façon bien plus agréable pour vous de rencontrer la fiancée de Ross, Leslie Carrington, des Carrington de Boston. Je suis sûre que vous avez entendu parler d’eux. Tout le monde les connaît. Leslie est la troisième génération à Harvard.

      Ivy league. Elle avait eu ce qu’elle voulait. Youpi, Cynthia !

      — C’est... très bien pour sa fiancée, dis-je, diplomatiquement. Mon ton semblait si sincère que je devrais envisager de me lancer en politique.

      — Oui, nous sommes très fiers d’elle. Vous la rencontrerez au mariage. J’ai l’homme parfait pour vous aussi. Votre mère me dit que vous avez répondu venir avec un « plus un », mais que vous ne voyez personne. Et ce n’est pas poli de revenir sur un RSVP après que les nombres ont été communiqués, ma chère.

      — Bien sûr... marmonnai-je, pensant que ma mère allait vraiment m’entendre plus tard. — C’est gentil à vous de proposer de m’organiser un rendez-vous, mais... j’ai déjà un cavalier pour le mariage, lâchai-je.

      — Vraiment ? Qui ? Ses sourcils montèrent jusqu’à la racine de ses cheveux, et je pouvais voir la surprise se répandre sur son visage parfaitement maquillé. C’était le même regard condescendant que j’avais vu toute ma vie de la part de ma mère. Et, à ce moment-là, j’aurais fait n’importe quoi pour me débarrasser de ce regard.

      Alors, je scrutai la salle de sport, cherchant quelqu’un à désigner qui répondrait aux standards élevés de Cynthia, juste pour qu’elle cesse de me regarder ainsi. Je pourrais annoncer une fausse rupture la semaine prochaine par l’intermédiaire de ma mère. Sans dommage, sans faute.

      Finalement, mon regard se posa sur Josh Taylor, qui ajustait la veste de son costume d’apparence coûteuse. En dessous, il portait une chemise bleu clair et une cravate rayée argent et bleu. Et, wow. Est-ce qu’il remplissait bien ce costume ? Ce serait un grand oui. Il était parfait.

      Je désignai Josh alors qu’il remplissait une bouteille en aluminium au distributeur d’eau. — Josh Taylor est mon cavalier pour le mariage, dis-je, gardant ma voix basse.

      — Votre mère ne m’a jamais mentionné ce Josh Taylor...

      — Je, euh, ne lui ai pas encore dit. Mon estomac bouillonnait d’inquiétude face au mensonge, mais je décidai de continuer. — Nous nous sommes rencontrés ici, à la salle de sport, récemment. Nous nous sommes bien entendus et puis, eh bien, vous savez comment ça se passe... Je laissai échapper un petit rire gêné que j’ai presque cru moi-même. Je devrais vraiment envisager de me lancer en politique.

      Les sourcils de Cynthia se froncèrent. Je n’étais pas sûre si c’était de la déception qu’elle ne puisse pas m’organiser un rendez-vous — oh, l’horreur — ou de la déception que mon faux cavalier de mariage ait l’air de pouvoir faire des cercles autour de sa future belle-fille d’Ivy League — socialement et
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